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Fig. 1 Hareng adulte 
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Le monde sous-marin 

E n 1792, lors d'une expédition le 
long de la côte qui constitue main­

tenant la Colombie-Britannique, le 
capitaine George Vancouver a renou­
velé ses provisions en achetant du pois­
son des Indiens de la région. Archibald 
Menzies, naturaliste qui était aussi du 
voyage à bord du Discovery cette 
année-là, a identifié ce poisson comme 
un type de hareng. De nos jours, on 
désigne ce poisson sous le nom de 
Clupea harengus pallasi, ou hareng du 
Pacifique; c'est l'une des plus abon­
dantes des quelque 250 espèces de pois­
son qui habitent les eaux de la côte 
ouest canadienne. 

Le hareng du Pacifique présente de 
grandes similitudes avec la sardine du 
Pacifique et l'alose savoureuse; sa 
valeur commerciale le place au second 
rang des pêches de la côte ouest, der­
rière le saumon du Pacifique. Il est 
principalement recherché pour ses 
oeufs, mets délicats exportés exclusive­
ment au Japon. 

Description 
Le hareng du Pacifique est un petit 

poisson plein d'arêtes; la teinte bleu­
vert de son dos s'estompe en une teinte 
blanc argenté iridescente sur ses flancs. 
Sa bouche est grande et sa mâchoire 
inférieure est légèrement en saillie; sa 
queue est très fourchue. Ce poisson au 
profil élancé et aérodynamique se 
déplace rapidement et gracieusement 
dans l'eau. On le rencontre presque 
toujours en bancs. 

Distribution 
Les harengs du Pacifique passent la 

plus grande partie de leur vie sur les 
fonds hauturiers riches en substances 
nutritives du plateau continental occi­
dental. On les trouve le long de la côte 
ouest del' Amérique du Nord, de Baja 
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California au Mexique, jusqu'à la mer 
de Beaufort dans l'Arctique, ainsi 
qu'au sud, le long de la côte asiatique, 
jusqu'en Corée. 

Il existe de nombreuses autres 
variétés de hareng, dont le hareng 
légèrement plus gros de l'océan Atlan­
tique, que les pêcheurs européens 
capturent depuis des milliers d'années. 
Des archéologues ont découvert que la 
consommation de hareng au Dane­
mark remonte à 3,000 ans avant J.-C. 
et que la pêche du hareng se pratique 
en Angleterre depuis au moins l'an 500 
de notre ère. 

Reproduction et croissance 
Les harengs adultes atteignent leur 

maturité sexuelle à l'âge de trois ou 
quatre ans . Dès lors, chaque année, ils 
quittent les eaux hauturières où ils 
s'alimentent durant l'été pour se rendre 
dans les eaux côtières où ils frayent 
entre février et juin, principalement à 
la fin de mars et au début d'avril. 
Migrant vers la côte à la fin de 
l'automne et en hiver, les harengs se 
rendent dans des baies abritées où ils se 
concentrent en bancs, attendant d'être 
prêts à frayer. Dès qu'ils sont prêts, les 
harengs quittent ces lieux pour gagner 
des eaux peu profondes; jusqu'à 75 
pour cent des poissons retournent vers 
les rives où ils ont vu le jour. La 
reproduction en eaux peu profondes 
est l'une des principales caractéris­
tiques qui distinguent le hareng du 
Pacifique de son cousin de l' Atlan­
tique, lequel dépose ses oeufs en eaux 
profondes. 

Un poisson de taille moyenne pond 
de 20,000 à 40,000 oeufs visqueux et 
transparents, qui se fixent sur les 
zostères marines, le varech et d'autres 
plantes qui croissent dans les eaux 
intertidales ou sous ces eaux; à marée 
basse, les oeufs de hareng sont souvent 
exposés à l'air. Dans certaines régions, 
les poissons sont si nombreux qu'ils 
doivent se reproduire à tour de rôle, un 
banc de poissons attendant qu'on lui 
cède la place. Les harengs sont si 
nombreux durant le frai qu'ils dépo­
sent leurs oeufs, mesurant chacun envi­
ron un millimètre et demi, en couches 
successives. En réalité, s'il y a plus de 
quatre couches superposées, les oeufs 
de la couche inférieure risquent de 
suffoquer . 



Fig. 2 Oeufs et larves du hareng 

Fig. 3 Les senneurs tendent leurs filets 
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Mâles et femelles, bien qu'en nom­
bre à peu près égal au moment du frai, 
ne forment pas de couples_ Le mâle 
féconde les oeufs en répandant son 
sperme dans les eaux environnantes_ 
Au contact du sperme, ou laitance, 
l'océan peut prendre un aspect opaque 
et laiteux sur des kilomètres de lon­
gueur. Ainsi, en 1972, année record 
pour le hareng, la laitance a donné aux 
eaux côtières de la Colombie-Britan­
nique un aspect laiteux sur plus de 450 
kilomètres carrés. Par ailleurs, l'opa­
cité des eaux permet aux reproducteurs 
de se protéger des attaques des pré­
dateurs, notamment des mouettes. 

Les oeufs éclosent simultanément, 
quelque 10 à 21 jours après leur fécon­
dation, selon la température de l'eau. 
Les eaux côtières regorgent alors d'une 
multitude de larves de hareng minus­
cules, qui mesurent chacune environ 
9 mm de longueur. Deux mois plus 
tard, les survivants fragiles et 
transparents, qui ont alors atteint 
environ 35 mm de longueur et qu'on 
appelle juvéniles, commencent à 
ressembler à des harengs adultes en 
raison de leurs écailles et de leurs 
couleurs. Les poissons qui sont au 
même stade de développement se re­
groupent en bancs. 

La longueur maximale du hareng du 
Pacifique adulte est d'environ 25 cm 
seulement; la période de croissance la 
plus intense se situe au cours des trois 
ou quatre premières années d'exis­
tence, avant que le hareng ne devienne 
sexuellement actif. Par la suite, la 
croissance ralentit, et à la fin de son 
espérance de vie, soit aux environs de 
neuf ou dix ans, le hareng n'est pas 
tellement plus grand. Selon les don­
nées, le doyen des harengs a été capturé 
à 15 ans, mesurait 33 cm et pesait 
moins de 500 g. 

Alimentation 
Le hareng se nourrit surtout de 

plancton. Au crépuscule, le plancton 
tend à remonter vers les couches super­
ficielles de l'océan pour sombrer dans 
les eaux plus profondes au matin. Le 
hareng du Pacifique suit ce mouvement 
ascendant et descendant; par consé­
quent, les pêcheurs de hareng pêchent 
surtout la nuit afin de mettre à profit 
ces remontées. 
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Moeurs 
Les harengs du Pacifique passent 

leur vie en bancs populeux. Les 
harengs juvéniles se regroupent en 
bancs, dans des herbiers d'algues 
côtiers, à proximité de l'endroit où ils 
ont vu le jour. Contrairement à leurs 
homologues de la côte atlantique, ces 
poissons de la taille d'une sardine ne 
sont pas exploités commercialement; 
cependant, les pêcheurs sportifs les 
capturent et les utilisent comme appât 
pour pêcher le saumon. 

À la fin de son premier été d 'exis­
tence, le petit hareng, qui mesure alors 
environ 10 cm de longueur, part en 
quête de nouvelles aires d'alimenta­
tion, migrant parfois en octobre 
jusqu'à des bancs hauturiers situés à 
200 km de la côte. La plupart des 
harengs ne regagnent pas les eaux 
côtières avant d'être prêts à frayer. 
Seuls quelques stocks demeurent du­
rant toute l'année dans les baies 
côtières et les anses de la Colombie­
Britannique; ils font l'objet d'une 
pêche estivale de petite envergure. 

Prédateurs 
Tout au long de leur vie, les harengs 

sont la proie favorite de nombreux 
poissons, oiseaux, animaux et naturel­
lement des humains. Dès leur plus 
jeune âge, les mouettes deviennent leur 
principal ennemi. À l'instar des autres 
oiseaux de mer, elles s'attaquent aux 
reproducteurs et à leurs oeufs. En 
réalité, après le passage des mouettes, 
des canards et des corneilles, près de la 
moitié des oeufs disparaissent avant 
leur éclosion. 

Le sébaste, le saumon et d'autres 
poissons, ainsi que des invertébrés 
comme la méduse et les Chétognathes 
du genre Sagitta, consomment aussi de 
grandes quantités de larves de hareng 
impuissantes, dont la tête est si grosse 
qu'elles peuvent à peine nager. Lors­
que les harengs déposent leurs oeufs en 
couches successives, les individus de la 
deuxième couche peuvent se nourrir 
des oeufs nouvellement éclos. À cause 
de cette prédation continuelle, des 
courants qui rejettent les larves sur la 
rive ou les éloignent de leurs abris en 
eaux peu profondes, et des substances 
nutritives souvent limitées, le taux de 
survie des larves de hareng est <l'envi-



Fig. 4 La laitance du hareng rend l'eau opaque 
d'un blanc laiteux 

Fig. 5 Harengs dans un bateau de pêche à filet 
maillant 
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ron 1 pour cent. Toutefois, selon un 
recensement du hareng effectué en 
1962, il appert qu'environ deux mil­
liards d'oeufs ont été pondus durant la 
saison précédente. Ainsi, les popula­
tions de hareng parviennent à se main­
tènir si l'homme lui en laisse la possibi­
lité. 

Même lorsqu'il a atteint la taille 
adulte, le hareng demeure une proie de 
choix. Pourchassé par les otaries, les 
baleines, les ophiodons, les aiguillats, 
les saumons et les oiseaux de mer, il est 
la cible de presque toutes les créatures 
qui vivent dans l'océan. En moyenne, 
sur 10,000 oeufs pondus, un seul 
hareng atteindra la maturité et retour­
nera frayer. 

La pêche 
Les tribus indiennes de la côte de la 

Colombie-Britannique ont utilisé le 
hareng et ses oeufs à des fins de sub­
sistance et de commerce, des siècles 
avant l'arrivée des Européens sur la 
côte ouest. Toutefois, ce n'est qu'en 
1877 qu'on a commencé à pratiquer la 
pêche commerciale du hareng sur une 
grande échelle. 

Le marché du hareng s'est modifié 
radicalement au cours du siècle 
dernier. Au début des années 1900, on 
exportait du hareng salé et séché de la 
Colombie-Britannique sur un impor­
tant marché oriental. Par la suite, en 
1934, lorsque le marché du hareng 
destiné à l'alimentation a chuté, les 
pêcheurs ont commencé à capturer 
cette espèce pour la transformer en 

4 

huile et en farine de poisson. Cette 
pêche a donc assuré annuellement un 
rendement de plus de 140,000 tonnes 
durant les trente prochaines années. 
Toutefois, pendant environ quatre ans, 
à la fin des années 1960, une exploita­
tion continue d'une piètre production 
de classe d'âge a décimé les stocks et a 
obligé le ministère des Pêches et des 
Océans (MPO) de fermer la pêche du 
hareng. Par conséquent, la pêche à des 
fins de transformation est dorénavant 
interdite, sauf pour ce qui est des pro­
duits dérivés de la pêche du hareng 
rogué. 

Le stock s'est rétabli quelques an­
nées après l'interdiction de la pêche. 
En conséquence, les pêcheurs ont pu 
répondre à une forte demande d'oeufs 
de hareng du Japon, et en 1971 ils 
instauraient une pêche très lucrative. 
La Colombie-Britannique produit 
maintenant des oeufs de hareng de pre­
mière qualité. 

Le moment où l'on pratique la pêche 
du hareng rogué est un facteur capital; 
en effet, il faut capturer le poisson au 
moment opportun, avant le frai. Par 
conséquent, les agents des pêches, les 
biologistes et les techniciens travaillent 
en collaboration avec les pêcheurs pour 
s'assurer que les harengs sont capturés 
à point nommé. Si on autorise préma­
turément la pêche du hareng dans un 
secteur, les oeufs ne seront pas suffi­
samment développés. et la valeur des 
prises diminuera considérablement. Par 
contre, si on autorise la pêche trop 
tard, bon nombre des poissons capturés 
auront déjà frayé. 

Il existe deux méthodes de pêche du 
hareng rogué. Les grands bateaux 
munis de sennes coulissantes sont plus 
efficaces lorsque l'aire de reproduction 
est peu étendue géographiquement et 
lorsque la période de frai est très brève. 
Les sennes s'avèrent très efficaces dans 
ces circonstances, notamment lors­
qu'on les utilise avec des phares en vue 
d'attirer le poisson durant la nuit. Le 
filet est disposé de manière à encercler 
un banc de poissons, souvent repéré au 
moyen d'un sondeur à écho. Les pê­
cheurs resserrent alors le fond et la 
partie supérieure du filet de manière à 
former une poche de laquelle ils re­
tirent le poisson au moyen d'une 
pompe. 
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Fig. 6 Des femmes font le tri de la rogue du 
hareng 
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Souvent, on utilise de plus petits 
bateaux munis de filets maillants; en 
effet, au moyen de petits filets, on peut 
mieux circonscrire l'aire de repro­
duction réelle . De cette manière, les 
pêcheurs peuvent contrôler leurs 
prises; ainsi, en proportion, ils cap­
turent plus de harengs rogués que de 
harengs qui sont immatures ou qui ont 
déjà frayé. Les filets maillants s'avè­
rent très efficaces lorsque l'aire de 
reproduction s'étend sur une longue 
bande côtière et que le frai se poursuit 
durant plusieurs jours . 

Au moment du frai, les carcasses de 
hareng sont très maigres et d'une faible 
valeur nutritive. Par conséquent, une 
fois qu'on en a extrait les oeufs, les 
carcasses sont transformées en farine 
de poisson, produit fréquemment uti­
lisé pour nourrir la volaille. 

La pêche des oeufs sur varech consti­
tue une ramification de l'industrie du 
hareng rogué. Les poissons frayent 
dans des herbiers de varech au large de 
la côte; il suffit ensuite de récolter les 
algues. Le Japon représente une fois de 
plus le principal débouché pour ce pro- -
duit. 

Le hareng est également pêché com­
me appât et à des fins d'alimentation, 
mais environ 5 pour cent seulement des 
prises sont destinées à la consomma­
tion humaine sous forme de poisson 
salé, saumuré, en boîte ou frais. La 

Fig. 7 Des pêcheurs au filet maillant ramènent à bord du hareng 
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pêche du hareng-appât vise des pois­
sons plus petits qui sont congelés et uti­
lisés pour la pêche récréative du 
saumon et la pêche commerciale du 
flétan et de la morue charbonnière. Le 
principal avantage à utiliser du hareng 
comme appât tient à ce que ce poisson 
laisse une légère trace d'huile lorsqu'il 
est traîné dans l'eau, ce qui attire les 
poissons plus gros. 

Gestion 
Le MPO surveille de près la pêche du 

hareng en Colombie-Britannique, puis­
que la pêche du hareng rogué peut 
occasionner des problèmes très par­
ticuliers. Il est indispensable de faire 
des évaluations précises et de mener des 
recherches sur le terrain pour assurer 
qu'il y aura chaque année suffisam­
ment d'oeufs de hareng pour maintenir 
l'abondance du stock. 

On peut prévoir l'importance des 
différents stocks de hareng une année 
d'avance, grâce à diverses données, 
dont les prises qui ont été déclarées 
l'année précédente dans toutes les 
pêcheries . On procède à un échantil­
lonnage des prises pour déterminer la 
structure du stock (longueur moyenne, 
âge, poids et proportion de mâles et 
femelles). On effectue des levés pour 
déterminer l'emplacement des diffé­
rentes aires de reproduction et le nom­
bre de reproducteurs. 

À partir de ces données, des spé­
cialistes calculent le nombre de 
reproducteurs qui doivent échapper 
aux filets de pêcheurs pour assurer le 
maintien de la population. En sous­
trayant le nombre de rescapés du nom­
bre estimatif de harengs, on établit le 
total des prises admissibles (TP A) pour 
la prochaine saison de pêche. 

Le TP A sert de ligne directrice et 
aide les pêcheurs, les producteurs et les 
représentants du MPO à planifier la 
saison à venir, de manière que chaque 
type de bateaux de pêche ait une 
chance équitable de participer à 
l'exploitation des prises disponibles . 
Les agents des pêches du MPO sont 
chargés de surveiller concrètement la 
pêche dans certains secteurs . Ils doi­
vent veiller au respect des règlements et 
des contingents. 

Avant l'ouverture de la saison de 
pêche, le Ministère détermine, au 
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moyen de sondeurs à écho, le nombre 
de harengs présents dans une zone et 
procède à un échantillonnage des 
stocks. Il obtient ainsi une nouvelle 
évaluation des prises disponibles et 
peut rajuster, au besoin, les TP A 
préalablement établis, grâce à ces 
données de dernière heure. 

En raison de sa courte durée, la 
pêche du hareng rogué attire un grand 
nombre de bateaux titulaires de permis 
dans un secteur restreint. L 'Agent des 
pêches doit évaluer la quantité de 
poisson que les bateaux présents peu­
vent capturer. La durée de la pêche est 
alors rajustée en conséquence, de 
manière que la capacité dè prise de la 
flottille corresponde sensiblement à la 
quantité de poisson disponible. Dans le 
cas de la pêche à la senne, la capacité de 
prise de la flottille est si élevée que la 
saison peut n'être ouverte que quinze 
minutes. 

Les agents des pêches doivent 
également s'assurer que les pêcheurs 
sont titulaires de permis valides, que 
leurs bateaux sont munis d'engins ap­
propriés et qu'ils ne capturent pas plus -
que la quantité de poisson autorisée. 
Une gestion efficace de la pêche du 
hareng rogué devrait permettre d'éviter 
la surexploitation, tout en assurant le 
bien-être des pêcheurs. 

Le MPO a adopté une politique vi­
sant à optimaliser la pêche du hareng 
c'est-à-dire, d'une part, maximiser les 
revenus économiques des pêcheurs et 
maintenir la vigueur de l'industrie du 
traitement et, d'autre part, protéger la 
ressource contre l'épuisement, tout en 
en tirant le maximum. En vertu de cette 
politique, les prises doivent être traitées 
au Canada, parce que le hareng trans­
formé se vend à meilleur prix sur les 
marchés internationaux que le poisson 
non traité. La politique prévoit égale­
ment la diversification des marchés des 
produits du hareng, ce qui favorisera la 
stabilisation des prix. 

Lectures recommandées: 

Hart, J.L. 1973. Pacifie Fishes of 
Canada. Fisheries Research Board of 
Canada; Bulletin 180: pp. 96-100. 

Hourston, A.S. and Haegele, C.W. 
1980. Herring on Canada's Pacifie 
Coast. Canadian Special Publication 
of Fisheries and Aquatic Science, 48, 
23 p. 
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Les fiches d'information du monde sous­
marin sont de courts comptes rendus illus­
trés sur les ressources des pêches et les 
phénomènes du monde marin, préparés 
tant pour renseigner que pour éduquer le 
public. On y trouve une bonne description 
du cycle de vie, de la distribution, de l'état 
démographique et de l'exploitation des 
stocks de poissons, de mollusques, de crus­
tacés et d'autres organismes marins, ainsi 
que des renseignements sur la nature, l'ori­
gine et les effets des processus et des 
phénomènes marins. 
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